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Loïc Gaume
Un trait sûr, appuyé, assuré donc et pourtant délicat, suit avec constance les méandres 

des figurations, ou prend plus souvent encore la voie de la réduction ou du symbole. 
Des formes-couleurs, denses et lumineuses, dont le tremblé du contour n’exclut en rien la 
netteté et la force visuelle, évoluant elles aussi entre reproduction et schématisation. Voilà 
qui suffit à la palette du créateur Loïc Gaume, avec laquelle il explore, sur des papiers astu-
cieusement imprimés, pliés, affichés ou découpés, des univers eux aussi comptés : le détail, 
la cartographie, l’architecture, les animaux, les contes.

Ses autres activités, variées (il est libraire jeunesse, graphiste, éditeur), sont attachées 
à une ligne directrice évidente, celle de l’excellence en toutes choses et d’une infaillible 
cohérence qui rend chaque projet partie d’un tout qu’il vient immanquablement renforcer, 
où l’épure est la règle d’or autant qu’un puissant levier pour des récits, des imaginaires dès 
lors appelés à se déployer en majesté.

Les influences ou voisinages – Jochen Gerner, José Parrondo, Benoît Jacques, 
L’Association... – tout comme les lieux de diffusion – une poignée de librairies ou de gale-
ries, des salons et festivals indépendants – achèvent de donner à comprendre les choix qui 
président à cette ligne créatrice claire et déterminée et qui sont ceux de l’esthétique, de 
l’éthique et de l’authenticité.  

Sophie Van der Linden
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A. © Cuistax, revue collective  
bruxelloise pour les enfants 
(bilingue), n° 4, « Ma maison », 
octobre 2014.

 Imprimée en risographie, cette revue 
à laquelle Loïc Gaume apporte  
ses imagiers-jeux, projet conduit  
par deux lauréates du concours 
« Premier livre » de Hors Cadre[s], 
Chloé Perarnau et Fanny Dreyer,  
se singularise par ses choix  
graphiques et sa ligne éditoriale  
atypique pour une revue jeunesse. 

B Contes au carré, © Éd. Thierry 
Magnier, 2016.

 Par la grâce et l’intelligence  
d’un trait épuré et d’une plume 
synthétique, chacun des 38 contes 
traditionnels se voit littéralement 
réduit à 4 cases séquentielles  
et une poignée de phrases  
ciselées. 

C. Collection « Wafel »,  
© Les Détails, 11 numéros,  
à partir de 2005.

 Du fanzine épisodique à l’œuvre 
totale, cette collection explore étape 
par étape des lieux habités ou visi-
tés, suivant les traces évanescentes 
du passé intime comme celles de la 
géographie.

D. Ribambelles, © Les Détails, 2014.
 Après avoir mené l’inventaire des 

piers (jetées à claire-voie portant 
construction) de la côte anglaise, 
Loïc Gaume s’est attelé aux styles si 
divers des façades bruxelloises dans 
ce travail  
en série d’abord destiné  
à être exposé. 

E. La Barque, poèmes d’Amandine 
Marembert, gravures de © Loïc 
Gaume (pointe sèche), 2009.

 Une balade en barque  
dans les marais de Bourges est  
le point de départ à une série  
de gravures en pointe sèche, qui ont 
reçu le renfort poétique d’Amandine 
Marembert.
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attachée principale, Service Littérature de jeunesse, 
Service général des Lettres et du Livre

Loïc Gaume est auteur-illustrateur, graphiste. Libraire 
aussi. Il signe son premier album jeunesse aux éditions 
Thierry Magnier. Contes au carré reçoit une mention 
spéciale dans la catégorie « Première œuvre » au Prix 
Bologna Ragazzi 2017. Diplômé en communication 
graphique à l’École nationale supérieure des Arts 
visuels de La Cambre à Bruxelles en 2008, il vit et 
travaille à Bruxelles.

Petite biographie 
Français, j’ai fait les arts appliqués, 

un enseignement qui ouvre à la fois au 
design, à l’architecture, au graphisme, 
etc., avant de me diriger vers le design 
graphique. Je suis arrivé à Bruxelles en 
2005 pour étudier à La Cambre, attiré 
par le « Bauhaus belge ». Alors étudiant, 
je fais à cette époque mes premières 
armes dans l’autoédition, en publiant 
chaque mois un 16 pages de mes récits, 
pendant trois ans, avant de créer ma 
propre maison d’édition Les Détails. 
Il s’agissait de courts récits en bande 
dessinée tirés du quotidien, cela a don-
né lieu à la collection « Wafel ». Celle-ci 
m’a amené à faire quelques salons. ▶

Loïc 
Gaume
et ses Contes 
au carré

Une consécration à Bologne ! 
C’est peu de temps après que je 

travaille sur mes premiers projets de 
livres pour enfants. Je propose Contes 
au carré chez Autrement Jeunesse, 
qui a fermé. Le projet sera finale-
ment édité trois ans plus tard chez 
Thierry Magnier, grâce à Camille 
Gautier rencontrée chez Autrement. 
La Mention que je viens d’obtenir à 
Bologne est vraiment inattendue  ! 
J’étais ravi de lire que le jury a récom-
pensé la manière « attrayante, simple et 
amusante » (pour le citer) avec laquelle 
sont racontés les contes, et la « narra-
tion innovante  ». Le plus important 
pour moi !

Contes au carré est un livre que j’ai 
commencé « dans mon coin » avec l’idée 
de réduire au maximum des contes, 
tant au point de vue des images que 
des textes. J’ai décortiqué, mis à nu les 
contes pour aller à l’essentiel. Sophie 
Van der Linden parle même d’« essentia-
lisme »1. Le travail d’écriture est énorme 
pour arriver à quelque chose de simple.  
Cette réduction m’a révélé beaucoup sur 
la trame des contes. C’est amusant de 
constater que la plupart des contes sont 
faits de peu de choses. L’idée d’avoir des 
contes moins connus (comme Les Fées 
ou Le Rossignol et l’Empereur) s’est rapi-
dement présentée comme une évidence. 
Pour moi, Contes au carré est intempo-
rel. Si la grille en quatre cases et le style 
épuré rompent clairement avec les livres 
de contes classiques, les lettrines en page 
de gauche les évoquent. J’ai tenu à créer 
une lettrine par conte, qui mêle le titre 
et un élément du conte. Il ne s’agit nul-
lement d’une interprétation ou d’un dé-
tournement. Toute l’histoire s’y trouve 
bien, mais… simplifiée. Lors du travail 
avec les éditions Thierry Magnier, il n’a 
jamais été question de faire de conces-
sions commerciales. Ce qui a joué un 
grand rôle dans ce premier album et 
certainement pour cette Mention !
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Des influences ?
J’aime beaucoup le travail de 

Jochen Gerner, de Bruno Gibert aus-
si, de Paul Cox ou encore d’André 
François. Lors de la création de Contes 
au carré, j’ai tout fait pour ne pas être 
influencé par les illustrations exis-
tantes des contes, car je voulais être au 
plus proche des archétypes de chaque 
personnage, que l’ouvrage soit aussi 
lisible par le plus grand nombre. Un 
enfant qui ne sait pas lire peut retrou-
ver l’histoire. L’ouvrage est intéressant 
à découvrir en classe. J’ai plein de re-
tours d’école. Mais il n’a pas été fait 
dans une démarche pédagogique2. 
Les adultes aussi s’y retrouvent, car 
l’ouvrage est drôle de par ces coupes 
radicales dans les contes d’origine  ! 

Les techniques utilisées ? 
La plume et l’encre. Je tiens au fait 

main. Mes dessins originaux sont plus 
petits que dans le livre, je les agrandis 
pour gagner en grain, en sensibilité. Je 
garde les imperfections de mon trait. 
Je ne fais pas de dessins préalables. 
Je travaille en direct. Par contre, les 
planches originales fourmillent de dé-
tails, de recherches en gardant à l’esprit 
l’importance de la lisibilité, de l’épure, 
aller à l’essentiel. Je n’ai pas d’atelier, je 
travaille chez moi. Le temps consacré 
au dessin, dû à ma situation profes-
sionnelle, est minime. L’efficacité dans 
Contes au carré n’est peut-être pas un 
hasard !

Contes au carré, c’est aussi un jeu 
de cubes ? 

Oui, la Maison des Cultures de 
Molenbeek m’a proposé de faire 

quelque chose autour de mon livre. 
J’ai eu l’idée de ces grands cubes, les 
enfants ont pu créer leurs histoires en 
combinant, selon leur choix, les images 
des contes. La maison ABC en a réalisé 
à son tour.

Contes au carré, c’est aussi une 
exposition ?

Oui, la galerie-librairie Les 
Originaux à Paris expose les illustra-
teurs des éditeurs jeunesse associés à 
Actes Sud. À l’occasion de la sortie de 
Contes au carré, la galerie m’a invité, il 
s’agissait de grands tirages. L’expo de-
vrait circuler en médiathèques, dans les 
festivals…

Clac la trappe  !, un album chez 
Versant Sud

Réalisé en même temps que Contes 
au carré, Clac la trappe  ! est une tout 
autre démarche, une histoire longue. 
Fanny Deschamps et Élisabeth Jongen 
de Versant Sud m’ont fait une demande 
précise. Pour cet album, j’ai dû rentrer 
dans un grand format, une théma-
tique, celle de la peur, et un nombre 
de pages. Je devais faire en fonction de 
ces contraintes. Cela représentait un 
défi pour moi. Je suis venu avec l’his-
toire d’une trappe qui aspire les per-
sonnages. Tout se passe dans le même 
lieu, une maison que l’on croit vide, il 
est beaucoup question d’escaliers  ! Le 
premier personnage visite toutes les 
pièces pour planter le décor, les sui-
vants monteront directement. Puis, 
passage dans le noir et… surprise  !  
Le refrain, dont les sonorités claquent, 
qui revient à chaque personnage, a 
donné le ton à l’histoire. 

Et du côté des revues ?
Je participe à la revue bruxelloise 

Cuistax3 depuis le premier numéro.  
J’y propose des imagiers-jeux. L’idée est 
que l’enfant apprenne des choses d’une 
manière ludique et graphique. Il s’agit 
d’une autre facette de mon travail.  
Dans le Compilax, pages  2 et 3, j’ex-
plique pourquoi les oiseaux ont une 
forme de bec spécifique. À la demande 
de Sophie Van der Linden, je viens aus-
si de réaliser la couverture du numéro 
20 de la revue Hors cadre(s)4, consacré 
aux « Nouvelles perspectives ».

Des projets futurs ?
Oui, un nouveau livre chez Thierry 

Magnier, intitulé Catastrophes  ! C’est 
l’histoire d’un personnage qui va 
échapper à une série de catastrophes, 
toutes plus insolites les unes que les 
autres  : carambolage, avalanche, nuit 
glaciale dans une forêt… C’est pour 
septembre 2018.

L’important pour moi est d’avoir 
une histoire intelligente et une écriture 
personnelle. Dans Catastrophes  !, la 
surprise vient des péripéties, mais aussi 
des découpes dans le papier. •
Notes
1  http://loicgaume.blogspot.be/2016/10/pre-

mieres-critiques.html 
2  Un dossier pédagogique existe sur le site de l’édi-

teur : http://www.editions-thierry-magnier.com/
files_etm/download/117_dossierpedagogique-
contesaucarre.pdf

3 http://cuistax-cuistax.blogspot.be/
4 http://www.poissonsoluble.com/hors-cadres-n20/

▶
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INFOS : 
http://loicgaume.blogspot.be

Isabelle Decuyper 
revue Lectures.Cultures (2017)
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Attention  talents !

que c’est ça que tu as fait dans Contes au carré : 
tu as tiré la substantifique moelle de tous les 
contes qu’on connaît.

 Si c’est toi qui le dis, ça me va ! De cet 
exercice ressort à la fois le côté cruel de chaque 
conte mais aussi beaucoup d’humour. Le fait 
de couper radicalement, là où d’habitude l’his-
toire s’étend et prend son temps, cela met en 
avant le côté drôle, un peu absurde des his-
toires. Cependant on n’est pas non plus dans la 

Et si tous les contes que nous connais-
sons, et même plus, pouvaient tenir en 
quatre cases ? C’est le pari fou et auda-

cieux que s’est lancé Loïc Gaume, dont c’est ici 
le premier album. Discussion à bâtons rom-
pus entre lui et Camille Gautier, son éditrice. 

Camille : Pour commencer j’aimerais bien que 
tu m’expliques comment est né le projet, com-
ment ça a émergé, l’idée de travailler sur les 
contes et de s’attaquer à cette « matière » uni-
verselle ?

 Au début les contes 
n’étaient pas forcément le sujet du livre, en tout 
cas ce n’était pas une volonté à proprement 
parler. C’était plutôt une série de dessins qui 
tournaient autour des personnages de la litté-
rature jeunesse, comme Babar par exemple. 
Mais finalement avec cet angle-là je restais 
trop focalisé sur l’aspect graphique, et je pas-
sais à côté de l’histoire. Du coup c’est comme 
ça que je suis arrivé aux contes. 

D’accord. Donc ce qui t’intéressait au départ, 
c’était les figures plutôt que les histoires ?

 Exactement. Je voulais travailler sur les 
personnages récurrents des contes : le roi et la 
reine, le prince et la princesse, la figure du 
méchant, du sauveur, de la bonne fée. Avec 
déjà dans l’idée de schématiser au maximum 
leur représentation, de développer des formes 
extrêmement simples pour arriver à des picto-
grammes, presque comme des icônes. 

Une fois que tu as trouvé ton sujet et ce filtre 
qu’est la grille en quatre cases, tu as passé les 
différents contes dans cette sorte de « mouli-
nette » pour voir ce que ça pouvait donner ? Et 
pourquoi quatre ?

 C’est ça. C’était d’abord pour voir si ça 
fonctionnait. Le choix de quatre cases, lui, a 
été une évidence. Pourquoi quatre ? Parce que 
deux c’était vraiment très très court ! Je vou-
lais un début, une fin mais aussi ce qui se 
passe entre les deux. Ce qui se cache derrière 
les quatre cases, et je suis conscient que ça ne 
se voit peut-être pas, c’est beaucoup de prises 
de notes. J’écris énormément, je lis plusieurs 
fois les contes d’origine, les différentes ver-
sions qu’il peut en exister. Après, je réécris les 
étapes clés pour n’en dégager que l’essentiel. 
Écrire avec un nombre de signes limité s’avère 
être beaucoup plus complexe que d’écrire 
sans contrainte : les mots choisis doivent être 
les bons ! Ensuite vient le dessin qui, pour 
moi, est beaucoup plus évident. 

Car il est réduit à sa plus simple expression.

 Voilà. Avec une grande économie de 
moyens. J’aime assez cette expression « écono-
mie de moyens », cela résume bien mon inten-
tion. Il n’y a pas de fioritures, de choses qui 
pourraient parasiter la lisibilité. Ni dans le 
texte, ni dans les images. Cette simplicité cor-
respond aussi à ma volonté d’être dans une lec-
ture de l’image accessible à tous. 

Et d’être dans le plaisir de la lecture.

 Oui. Tu te souviens, on s’est beaucoup posé 
la question des tournures types, par exemple : 
jusqu’où on devait aller dans le côté « radical », 
est-ce qu’on pouvait se permettre l’utilisation des 
formules telles qu’« Il était une fois » ? Et on a fait 
le choix d’en utiliser pour retrouver le côté savou-
reux de la langue, ces marqueurs qui sont parfois 
aussi connus que les contes eux-mêmes. C’était 
important de ne pas être seulement dans l’exer-
cice intellectuel et graphique. 

Ça me fait penser à cette expression de Rabe-
lais, « la substantifique moelle » dont il parle 
dans le prologue de Gargantua. Moi je trouve 

parodie ou le détournement. Il existe beaucoup 
de réécritures parodiques. Là on n’y est pas du 
tout, dès le début je ne voulais pas être dans ce 
registre, je voulais être fidèle aux contes mais 
en faire quelque chose d’autre.

Je trouve que ce que tu dis sur la parodie est très 
juste, on sent que tu portes un regard bien-
veillant sur ces contes et les personnages qui y 
vivent.

 Je suis content que ça se ressente. Je vou-
lais réutiliser mais pas moquer. Tout en sortant 
évidemment un peu du lot, sinon ça ne m’aurait 
pas intéressé de le faire, et toi de l’éditer !

Je trouve que ce qui est étonnant, c’est ce que ça 
fait ressortir la trame souvent très semblable 
sur laquelle sont construites les histoires. Mises 
bout à bout comme ça, on se rend compte de 
toutes les passerelles qui existent entre elles,  
de leur richesse. Mais on voit aussi que les contes 

se ressemblent souvent, qu’ils ne sont parfois pas 
si « originaux » que ça.

 C’est vrai. Après, il y a toutes sortes de 
contes, certains qui sont très alambiqués comme 
Le Vaillant petit tailleur où on ouvre mille portes, 
et d’autres très simples comme Riquet à la 
houppe. C’était passionnant ce travail-là d’éplu-
chage, de soulever les couches de chaque histoire. 

Est-ce que tu peux me parler de la façon dont tu 
travailles pour les illustrations ? Comment tu 
construis ton image ? Comment tu fonctionnes 
aussi pour les lettrines des titres, qui ne sont 
pas juste décoratives mais font partie inté-
grante du récit ?

 Il y a d’abord la grille et après, j’essaye 
d’établir une famille de personnages qui peu-
vent cohabiter. Je travaille à la plume et à 
l’encre, en très petit, plus petit que le format 
final, et je recompose et nettoie à l’ordinateur. 
Mes originaux ne sont pas impeccables, il y a 
beaucoup de choses qui gravitent autour de la 
page, des recherches, des attitudes, des objets. 
Pour les lettrines, j’essaye d’imbriquer texte et 
image et pour le coup, ça vient assez naturelle-
ment, en faisant ressortir un élément. Même si 
j’ai évidemment des influences, je ne regarde 
aucune image avant de dessiner pour que ça ne 
vienne pas me parasiter. J’essaye de me méfier 
des archétypes, bien qu’il y en ait qui soient tel-
lement liés aux contes qu’ils sont indispen-
sables (je pense notamment à Poucette dans sa 
coquille de noix).

Bon allez, je sais que c’est un peu bateau, mais 
si tu devais choisir un conte ? 

 Je dirais Le Petit Poucet qui est vraiment 
celui qui me plaît le plus, que j’aime, si j’ose 
dire, intimement. C’est dommage parce que 
c’est un des plus connus ! Le jeu avec l’image est 
incroyable, cette duperie du Petit Poucet qui 
échange les bonnets des garçons contre les cou-
ronnes des filles. C’est complètement fou.

Et pour le coup je pense que Le Petit Poucet, 
parce que c’est un des contes qu’on raconte le 
plus aux enfants, fait partie de ceux qui mar-
quent très fort l’imaginaire. L’abandon des 
parents, la dévoration. Ce sont des choses extrê-
mement effrayantes.

 C’est sûr. Ah ! et je pense aussi aux Habits 
neufs de l’empereur comme conte favori. Si je 
devais en choisir un aujourd’hui, ce serait lui 
car je le trouve d’une actualité frappante. Par 
rapport au paraître, au mensonge. On n’est pas 
loin du monde politique non plus… Il est abso-
lument contemporain.

Exposition des dessins de Loïc Gaume à la gale-
rie - librairie Les Originaux du 30 septembre au 
15 octobre. Vernissage le jeudi 29 septembre à 
18h30, 37 rue Saint-André des Arts à Paris (6e).

La Gazette des Éditions Thierry Magnier ~ N°21 ~ Aout et Septembre 2016

1  Loïc  Gaume  +  37  contes  +  4  années  +  1  Thierry  Magnier  =  Contes  au  carré

Contes au carré, Loïc Gaume, Album
(couverture toilée avec marquage à chaud)
isbn : 978-2-36474-936-8 – 15,50 €

Après des études d’arts 

appliqués à Besançon,  

Loïc Gaume a intégré l’école 

de La Cambre.  

Féru de livres illustrés,  

il jongle entre ses activités 

d’auteur-illustrateur,  

de libraire jeunesse et  

de graphiste.  

Il vit et travaille à Bruxelles. 

Gazette des éditions Thierry Magnier  
(sept. 2016)
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capsule vidéo de «Contes au carré», du livre à l’exposition» sur vimeo.com/338677613
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• Après le structuralisme, Loïc Gaume invente l’essentialisme 
des contes et démontre une fois encore l’inépuisable source 
d’inspiration que constitue cette littérature (...). Cerné par  
un trait épuré et une plume synthétique, chaque conte se voit 
littéralement réduit à 4 cases.  
Loin d’être desséchante, la démarche – et l’objet-livre – redonnent 
au contraire force et splendeur à ces récits merveilleux, tout  
en offrant la possibilité d’une lecture ludique invitant à deviner  
le titre du conte à partir des seules images…

Sophie Van der Linden, Critique flashbook (oct.2016)

• Tout le monde se souvient de « Contes au carré », plébiscité  
par tous, qui a reçu une mention spéciale à la Foire de Bologne  
en 2017 et traduit dans plusieurs langues comme le coréen,  
le chinois, l’espagnol…
C’est une des raisons pour laquelle il a pris son courage à deux 
mains pour réitérer cette écriture « au carré ». Le principe reste  
le même, celui de résumer en quatre étapes les principaux mythes 
et personnages de la mythologie grecque. Ainsi, il porte un nouveau 
regard sur les mythes qui nous semblent si connus mais finalement, 
pas vraiment ! (...) 
Le travail de Loïc a été laborieux de par sa réécriture minimaliste  
en nous livrant la moëlle épinière de 37 récits de la mythologie 
grecque.
Chaque vignette est composée de pictogrammes avec en dessous 
un très court texte et c’est là que réside tout son talent par ce jeu qui 
est une porte ouverte à l’imaginaire, à la créativité, à l’écriture. Ainsi, 
il reste fidèle à lui-même en travaillant sur la relation entre le texte et 
l’illustration.
Avec ce nouvel album intelligent, nous pouvons dire que Loïc Gaume 
rentre dans la cour des grands. Bruno Munari, Benoît Jacques, 
Tom Gauld, Warja Lavater qui étaient ses modèles n’ont plus rien 
à lui apprendre.

Luc Battieuw, revue LIBBYLIT (juin 2020)

Revue des livres pour enfants BnF (fév. 2017)
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•This book wittily tells the classic fairy stories through  
the iconic figures for which they are best known. Characters 
and their complex relationships are conveyed in an attractive, 
simple and amusing way. A very creative technique combines 
with innovative storytelling that conveys the messages  
of an entire classic story in just one page. A humorous book,  
it is perfect for dipping into - a great bedtime read!

Jury of the Bologna Ragazzi Award 2017

FR Ce livre raconte avec brio les contes classiques à travers 
les figures emblématiques pour lesquelles ils sont connus.  
Les personnages et leurs relations complexes sont véhiculés 
de manière attrayante, simple et amusante. Une technique très 
créative se combine avec une narration innovante qui transmet 
les messages d’une histoire classique tout entière  
en une seule page. Un livre humoristique, il est parfait pour 
une plongée dans l’univers des contes - un grand livre pour 
l’heure des histoires!

Bologna Ragazzi Award, Bologna Children’s Book Fair 
Foire du livre jeunesse de Bologne (2017)

Catherine Hennebert
Prix Bernard Versele 2019

• Un livre de contes pour adultes ? Entre jeu de devinettes, 
minimalisme graphique et synthèse textuelle, Loïc Gaume (…) 
offre un nouveau regard sur un genre inépuisable (…) il remet  
en avant des contes moins édulcorés, souvent durs, parfois  
cruels.
Quatre cases légendées (...) pour se concentrer sur l’essentiel.  
Et confirmer que le genre se bâtit bien souvent sur des 
personnages stéréotypés et des mécaniques similaires.  
Le loup des Trois Petits Cochons serait-il le même que celui 
du Petit Chaperon rouge ? (...) La peau d’âne que porte  
la princesse du même nom serait-elle celle du vieil animal  
des Musiciens de Brême ?

Rendant hommage aux travaux de Warja Lavater ou encore  
de Bruno Munari, Contes au carré ravira petits et grands,  
chacun trouvant une lecture spécifique. Le trait rappelle  
parfois Tom Gauld, les calligraphies des titres de chaque  
conte sont pleines d’humour.  
Un ouvrage intelligent qui replongera chacun en enfance.  
Et un auteur-illustrateur à suivre.

Un dernier livre (undernierlivre.net)
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• Les Contes au carré de Loïc Gaume, aussi efficace que 2  
et 2 font 4 ! Un album dont les enseignants doivent s’emparer.

Romain Gallissot

• Contes au carré est un ouvrage formidable! 
Je trouve qu’il est essentiel autant dans sa forme que sur le fond… 
Il laisse la place à l’interprétation tout en étant rigoureux, le parti 
pris de départ reste sans concession, l’ouvrage est juste beau 
dans son format et sa réalisation, bref, j’adore… 
On pourrait le croire réalisé par un architecte tant la méthode  
et le résultat sont proches du travail que l’on effectue lors  
de la réalisation d’un projet...égrener les informations jusqu’à  
n’en récolter que l’essence et arriver à une mise en forme 
intemporelle dégageant une douce sobriété…

F-Xavier Martiat

• (...) Si vous aimez l’Oulipo (et/ou l’oubapo), le minimalisme  
de Jochen Gerner ou tout simplement les bouquins qui sortent  
de l’ordinaire, foncez sur cet objet. (...).  
Le genre de contraire qui peut faire rêver ou au contraire affoler  
un auteur. Ici c’est parfaitement équilibré et les contes ne sont  
ni trahis ni affadis par ce format.  
A quand un condensé des contes des 1001 nuits en 1001 cases ? 
(moi j’adorerais l’écrire et/ou le lire en tous cas !). Et chapeau  
à l’éditeur Thierry Magnier Éditions pour ce bouquin.

Henri Blum

• Un album très beau graphiquement, dans un style minimaliste 
avec un dessin au trait rehaussé par formes colorées. La typo 
manuscrite est très inventive, la maquette et l’objet sont soignés.

Et le plus important, l’idée est excellente ! (...) Beaucoup d’humour 
et d’intelligence dans ce premier album prometteur. Bravo Loïc 
Gaume, on attend les prochains !

Librairie La Sardine à lire

• Un livre qui contiendrait plus de 30 contes classiques vous 
semble juste impossible. Et bien Loïc Gaume l’a fait !
(…) Voilà toute l’intelligence (et l’audace !) de ce bouquin (…).  
C’est fou, complètement malin, ludique à souhait… en un mot :  
« Génial ! » Bravo à Loïc Gaume pour ce premier album,  
vivement les prochains.

La Soupe de l’espace

• Loïc Gaume, mention spéciale à Bologne pour ses «Contes  
au carré».

«Contes au carré» de Loïc Gaume a reçu une mention spéciale 
dans la catégorie « Première œuvre » aux Bologna Ragazzi 
awards 2017! De plus en plus récompensées à l’étranger,  
la création et l’édition francophones belges se portent plutôt bien.

(...) Loïc Gaume est auteur illustrateur et graphiste, il vit et travaille 
à Bruxelles. Issu du milieu de la création en bande dessinée,  
où il s’est fait connaître par des initiatives de microédition :  
« Les Détails » (...).
En s’orientant vers la littérature pour la jeunesse, l’auteur  
a conservé et renforcé ses atouts : concision, originalité 
graphique, précision et finesse du détail. La Fédération  
Wallonie-Bruxelles a eu le plaisir de soutenir les premiers  
travaux de Loïc Gaume. Elle se réjouit de la sélection  
de « contes au carré »  aux « Bologna Ragazzi Awards 2017 » 
et félicite l’auteur.

culture.be, fév. 2017

• Assegnato ieri a Bologna il BRAW, il premio più ambito (...)  
fino allo stravagante Contes au carré  di Loïc Gaume,  
pubblicato da Thierry Magnier, l’editore più gettonato e creativo 
d’Oltralpe (...).

Quotidien Domenica (Italie), fév. 2017
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• Le premier livre de Loïc Gaume, Contes au carré, donne  
à lire une quarantaine de contes de la manière la plus inventive  
et économe qui soit. (…) Sophie Van der Linden affirme  
à ce propos que Gaume a inventé l’essentialisme du conte. 

À l’aide d’un jeu d’association de couleurs et de pictogrammes,  
le créateur développe un langage graphique qui permet au lecteur  
de redécouvrir (ou de découvrir) les contes avec étonnement  
et délectation.
Moult projets pédagogiques sont évidemment possibles à partir  
de cette oeuvre. (…) Ce livre est en plus un objet majestueux  
avec sa reliure en toile d’un bleu profond et ses embossés dorés. 
Incroyable!

Librairie Monet

• (...) Toute l’originalité de l’album réside dans le fait que chaque 
conte est raconté en quatre cases seulement, accompagnées  
d’un texte court. Pari fou et pourtant l’essentiel y est en toute
beauté et simplicité!

Librairie Filigranes

• Loïc Gaume a fait le pari fou de raconter les contes que nous 
connaissons tous en seulement 4 cases. Il applique la contrainte 
sans faillir et avec son dessin au trait épuré crée des images 
proches des pictogrammes. Son approche originale permet 
un dialogue inédit entre les différents contes.  
Des trois petits cochons à Barble Bleue en passant par Baba 
Yaga, Loïc Gaume revisite sans complexe les grands classiques 
de la littérature enfantine.

Librairie Tropismes

• Avec ce recueil «Contes au carré», je me régale !
(…) une trame légère mais qui permet de retrouver l’essence 
même du conte en question et une double lecture offerte puisque 
chaque carré permet de s’affranchir des mots grâce aux symboles 
sur lesquels peuvent s’appuyer la narration.

C’est malin, ludique, expressif, mais surtout cela permet  
une appropriation sur plusieurs tranches d’âges. Les dessins (…) 
permettent une appropriation immédiate. On peut dans un premier 
temps cacher le texte et essayer de découvrir ou reconnaître  
le conte juste par les quatre vignettes de dessins, puis lire le texte. 
(…)

Meli-Melo

• (…) un album beau et original pour réviser ses connaissances  
en matière de contes.  
Dans Contes au carré (Thierry Magnier) Loïc Gaume s’est amusé 
à détourner les contes par la forme, l’essentiel de l’histoire étant 
révélé en quatre vignettes sous-titrées. Ça marche, et c’est  
une excellente idée !

Page des libraires

La Liberté (Suisse), nov. 2016

Natacha Wallez
revue Le carnet et les instants (juin 2017)
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Lucie Cauwe (LUcie&co)
janv. 2019

Revue des livres pour enfants BnF 
sept. 2019

L’incontournable 2016-2018, guide de la littérature jeunesse 
Service général des Lettres et du Livre, Ministère de la Culture 
Fédération Wallonie-Bruxelles

Comment une simple embardée en voiture peut-être entraîner une 
série d’événements tous plus rocambolesques les uns que les 
autres? Demandez-le à Loïc Gaume, qui s’amuse avec son lecteur 
à coup d’illustrations minimalistes et de découpes judicieusement 
placées. Le lecteur est captif de cette série de catastrophes, qui 
s’enchaînent jusqu’à la finale qui provoque un éclat de rire qui 
mélange soulagement et incrédulité. Un véritable tour de force! »

Pierre-Alexandre, librairie Monet, 2019
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• Dans l’univers de Loïc Gaume, auteur-illustrateur et graphiste.

Publié chez Versant Sud Jeunesse, l’album Clac, la trappe ! est 
un bel exemple du style de Loïc Gaume : un dessin au trait, jeté et 
vivant, quelques aplats de couleurs dans une gamme de tons bien 
choisis, des jeux de formes, de sons, de sens. Loïc Gaume est un 
auteur-illustrateur, graphiste et libraire franco-bruxellois. Il a reçu en 
2017 la mention spéciale aux Bologna Raggazzi Awards pour ses 
Contes au carré, un recueil de quarante contes racontés en quatre 
cases seulement.

Loïc, quel parcours t’a mené à l’illustration ?
Je n’ai pas ” appris ” l’illustration, je suis autodidacte. Je dessine 
depuis pas mal d’années, que ce soit pour mes récits en bande 
dessinée (la série Wafel) ou pour des livres pour enfants. Et déjà 
avant cela, quand j’étais enfant, je racontais des histoires à travers 
le dessin: les séquences se superposaient les unes aux autres. 
Aujourd’hui, plus qu’illustrateur, je me sens auteur-illustrateur, dans 
le sens où dessin et texte sont indissociables et complémentaires. 
Si je n’ai pas appris l’illustration, elle fait partie de mon parcours (je 
suis passé par les arts appliqués et la communication graphique). 
À La Cambre (ENSAV à Bruxelles), Pascal Lemaître (illustrateur 
et professeur de narration visuelle, ndlr) a joué un rôle important 

dans mon travail, et après mes études également. Il m’a poussé à 
toujours avoir en tête que les illustrations doivent avant tout parler 
aux enfants.

Peux-tu nous raconter ce qui t’a mené à cette histoire de trappe 
mystérieuse ?
Il y avait cette demande précise de réaliser une histoire qui faisait 
frissonner pour la collection Les Pétoches. C’est une situation que 
j’ai vécue avec mon fils, qui avait alors quatre ans, qui a déclenché 
l’histoire de Clac la trappe ! À la maison, un réparateur a dû un jour 
monter au grenier par une trappe et y a disparu avec une brève 
impulsion. Avec ses yeux d’enfant, mon fils l’a cru aspiré, ce qui 
l’a beaucoup impressionné. C’est donc une histoire pour enfants 
inspirée par un enfant. Ajoutons à cela ce que le grenier a de 
mystérieux, et tous les ingrédients étaient là ! Le refrain, avec ses 
sonorités qui claquent, m’est venu avant les images. Puis, cette 
maison à plusieurs étages et ses escaliers qui n’en finissent pas, 
comme la pièce montée du début.

Ton rapport à l’image est varié puisque tu as une formation de 
graphiste, que tu fais aussi de la bande dessinée et que tu as 
même auto-édité des livres. Que t’apporte cette multidisciplinarité 
dans la réalisation d’un album pour enfant ?
Ce sont trois activités différentes mais elles sont très liées. Il y 
a une part de graphiste dans mes illustrations. J’aime quand les 
dessins font « signes ». Ça se ressent dans Clac la trappe ! : il 
y a un lien formel entre la pièce montée et l’escalier, mais aussi 
entre l’éléphant et le piano… Dans Contes au carré, le principe 
de réduction à l’essentiel de contes m’a logiquement amené aux 
pictogrammes. Quant à ce que je fais en bande dessinée, c’est, 
ou plutôt c’était un travail quotidien, faute de temps ! J’avais une 
pratique quotidienne de carnets, maintenant je n’arrive plus à 
dessiner tous les jours mes histoires, mes observations, comme 
avant, mais je prends des notes pour les dessiner plus tard.

Qu’est-ce qui t’inspire ?
Étrangement, ce sont souvent des lieux. Que ce soit un 
appartement, un endroit ou une architecture que j’ai envie de 
dessiner pour l’appréhender autrement, ou même un site particulier. 
Les marais de Bourges m’ont inspiré une déambulation en barque 
quasi onirique, un projet pas encore publié. C’est souvent le 
point de départ de quelque chose. Mais cela peut aussi être une 
conversation entendue, une personne observée. Pour mes livres 
pour enfants, c’est un principe, une règle du jeu que je m’impose 
qui va m’inspirer, mais sans perdre de vue que ce jeu doit aussi être 
celui de l’enfant !

(...)

Quels sont tes prochains projets ?
Je termine cette semaine l’album Catastrophes ! pour les éditions 
Thierry Magnier, qui sortira en septembre, et une double page pour 
le numéro anniversaire du fanzine Cuistax. Deux nouveaux beaux 
projets suivent : les illustrations pour le festival SuperMouche et 
pour un futur festival de la littérature jeunesse. Je participerai aussi 
à une prochaine exposition à la Maison de l’image. Et, dès que 
j’en aurai le temps, je compte reprendre sérieusement Wafel. Pour 
Versant Sud Jeunesse, j’aimerais explorer encore le rythme narratif 
de Clac, la trappe !, ses personnages et ses jeux de mots que je 
compte développer davantage.

site de l’éditeur Versant sud jeunesse, fév. 2018 
versant-sud.com/jeunesse/actualite/dans-lunivers-de-loic-
gaume-auteur-illustrateur-graphiste-et-libraire/
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• Loïc Gaume continue de tracer un chemin qui n’appartient  
qu’a lui. Son attention aiguë s’est déplacée des situations  
(la série Wafel) aux objets inanimés sans qu’il ne perde la 
délicatesse, la réserve et le souci du détail qui le caractérisent. 
C’est ainsi qu’il s’est attaqué aux façades qui bordent le parc 
Josaphat à Bruxelles. Les façades de ces honnêtes bâtisses 
bourgeoises gagnent beaucoup en expressivité sous sa plume.
En contrepoint à cet inventaire, il a invité dans un cahier placé  
au centre du livre huit auteurs dont le travail dialogue avec  
le sien : Aurélien Débat, Jochen Gerner, Stéphane de Groef, 
Benoît Jacques, José Parrondo, Vincent Pianina, Guillaume 
Trouillard et Philippe Weisbecker.

asso-articho.blogspot.com, oct. 2014

• Le parfait exemple de cet état d’esprit, c’est l’exposition 
Ribambelles, concoctées par Loïc Gaume (...). Passionné 
d’architecture et de cartographie, il prend volontiers ses distances 
avec une narration chronologique pour lui préférer une approche 
géographique.
(...) Et cela se sent dans ce qu’il expose à la Maison du livre 
de Saint-Gilles : une trentaine de façades bruxelloises (de son 
quartier du parc Josaphat, à Schaerbeek), des bâtiments Art 
déco, Art nouveau, et des maisons plus modestes. « Je me suis 
interdit de retenir le caractère historique ou architectural des 
maisons que je dessine. Ce sont juste des façades qui attirent, 
pour de multiples raisons, mon attention dans mon quotidien. »  
Le trait faussement naïf et le sens du détail dévoilent Bruxelles 
avec délicatesse et soin. Ces façades montrent aussi une ville  
à l’urbanisme fragile et souvent massacré.

À côté des dessins grand format de Loïc Gaume, une série  
de vitrines présente les travaux, parfois spécialement réalisés 
pour l’exposition Ribambelles, des huit artistes invités.  
Ils proposent d’autres inventaires, sur d’autres thématiques.  
Ils racontent tous quelque chose, à l’image des réalisations  
en trois dimensions des dessins aux tampons de la ville 
imaginaire « Tamponville » d’Aurélien Debat.
(...) Une autre vitrine est consacrée à Jochen Gerner, figure 
majeure de la bande dessinée indépendante. Le dessinateur 
français recompose des couvertures de romans de gare en 
jouant sur les titres des livres et en faisant appel aux registres 
graphiques du Far West ou du futurisme.

Martin Boonen, magazine Karoo, sept. 2014 
karoo.me/art-ko/cultures-maison-ribambelle-dinventaires

Magazine Karoo 
rubrique galerie, 2014
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• Le fanzinat a-t-il, lui, respecté ses origines ?
Le DIY spirit étant né des fanzines, nous avons voulu savoir ce qu’il 
était devenu et avons posé la question à Loïc Gaume. Un type qui 
pendant des années, une fois par mois, allait distribuer des fanzines 
qu’il avait écrits, massicotés, photocopiés, agrafés. En 2010, il 
fait toujours tout tout seul mais s’autoédite avec une vraie maison 
d’édition, qu’il a créée, les Détails. C’est pareil, mais en plus pro. 
Pour lui, si le fanzine actuel consiste toujours à faire soi-même, une 
chose fondamentale à pourtant changer : « La mentalité n’est plus la 
même d’une part, mais surtout cette forme est passée du politique 
à l’artistique, c’est ce qui me semble le plus évident aujourd’hui. 
Ça se vérifie notamment avec le nombre de salons consacrés à 
l’autoédition. On vend son fanzine aujourd’hui, on ne le distribue 
plus pour faire passer des idées. Le fanzine s’est démocratisé avec 
des moyens d’impression plus faciles, et est tombé entre les mains 
des dessinateurs, photographes etc. Aujourd’hui, le fanzine a plus à 
voir avec l’édition indépendante qu’avec le tract politique. » En 2013, 
le fanzine se vend et tient salon. Il est sorti du ghetto.

Et ce n’est pas parce qu’on travaille en parallèle pour une maison 
d’éditions «capitalistique» qu’on est un vendu. Loïc Gaume est 
reconnu dans le milieu du fanzinat alors qu’il collabore avec 
l’Association dans la revue Lapin. 
Le DIY serait donc moins sectaire. Et c’est sans doute l’une des 
raisons pour laquelle il a pu s’étendre de la scène underground au 
linge de maison. A moins que ce ne soit Internet ? A moins que ce 
ne soit la crise ?
«DIY, des Sex Pistols à Lorie», Dorothée Duchemin, jan. 2013 
http://www.citazine.fr/article/diy-sex-pistols-lorie-do-it-yourself

• Quand à Loïc Gaume, celles et ceux qui suivent l’association 
ChiFouMi se souviennent qu’il fût l’un des auteurs en résidence lors 
de la seconde édition de Pierre Feuille Ciseaux, en 2010. Son travail 
introspectif est à mille lieues des poncifs croisés habituellement du 
côté de cette vague de l’autobiographie que l’on associe souvent à 
la bande dessinée contemporaine. Son approche très personnelle 
confirme une chose : que ce fameux territoire du je reste une 
contrée décidément encore bien peu explorée.
On pourrait pousser un peu l’analogie, et considérer ses très 
nombreux Carnets auto-édités comme autant de balises ou de 
repérages, de sentiers qu’il aura arpenté, répondant aux lois dictées 
par un parcours intimiste autant que géographique, durant toutes 
ces années.
Une restitution du quotidien, pleine de simplicité et de délicatesse, 
qui s’avère étonnamment évolutif : ce pudique et savant processus 
de repérage auquel se prête ce jeune auteur (d’origine franc-
comtoise, et vivant à Bruxelles depuis son passage à La Cambre, 
l’exigeante Ecole Nationale Supérieure des Arts Visuels) ne 
s’éloigne finalement jamais de sa propre personne, tout en 
quadrillant, petit à petit, un terrain de jeu graphique emballant.
C’est cette minutieuse cartographie du moi qui est montrée à 
l’occasion de l’exposition Ce qui nous lie, et c’est cet angle qu’il 
présentera comme base d’un workshop dont nous reparlerons donc 
très prochainement, et qui débute ce mardi 25 septembre au Lycée 
Pasteur.
Julien Misserey, sept. 2012  
pierrefeuilleciseaux.com/rencontres-presentation-et-ateliers-
pedagogiques-go/#more-4044

Andrea C Hente 
«Le fanzine est un livre d’artiste», mamereetaithipster.com, oct. 2014
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Julien Misserey 
Exposition Ce Qui Nous Lie, sept. 2012
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